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lait provenant de vaches atteintes de tuber-
culose mammaire ou du moins obligeaut
a le faire bouillir avant de le livrer a la
coosommation.

Des faits du meine genre out 6te fre-
quemmerit observes en France; et de veri-
tables epidemics de tuberculose infantile
ont ete occasionnees par des laits provenant
d'auimaux,sinon man ifestement. tuberculeux,
du moins vivant dans des etables infeetees

par le bacille de Koch. Faut-il rappeler
que, ä Paris, il meurt encore chaque anuee

plus de 2,000 enfants tuberculeux ages
de moins de deux ans? Les sages-femmes
ne sauront done jamais trop insister aupres
des mferes de famille pour les empecher
de donner a lours enfants du lait qui
n'aura pas dte portd a Pebullition pendant
dix minutes au moins.

Nous ne voulons pas insister plus lon-

guement sur ces faits qui ne demontrent

que trop clairement l'importance de la

contagion tuberculeuse aussi bien rcspira-
toire qu'alimentaire. II existe dvidemment
d'autres voies de penetration du bacille
de Koch dans Porganisme: clles ont line
bien moindre importance, aussi n'en par-
lorons-nous pas ici.

Nous voudrions signaler cependant un
inode de contagion que le D1 G. Petit
ddcrit dans Particle suivant qu'il intitule:
«Le pain propagateur de la tuberculoses.

Quand 011 suit le travail de la panifi-
cation, il est facile de sc convaincre que
les manipulations successives que subit la

pate y favorisent Pintroduction des germes
de la tuberculose. C'est surtout au moment
du petrissage que le danger est grand;
Pouvrier appeld «Geindre» soulhve une

grosse partie de päte et la laisse tomber
en geignant, pour v introduire Pair n6ces-

saire a sa fabrication.

Or, si l'on tient compte de la graude
frequence de la tuberculose dans les 011-

vriers boulangers (70 °/0 d'aprhs les stati-
stiques officielles en France!), on com-
prendra la facillite avec laquelle se fait
Pensemenccment du bacille tuberculeux
dans la pate.

D'autre part, la dur6e de la caisson, qui
ne permet pas a la pate d'atteindrc -j-
100° dans son centre, ajoutdo au pen de

temps qui s'ecoule entre la preparation du

pain et celui dc la consommatiou, rendent
fatale la dissemination de la tuberculose.

Ces faits sout continues par les
experiences de Galtier, de Mace et cclles faites

par Pauteur.

C'est la une question d'hygiene alimen-
taire facile a resoudre en remplacaut la

fabrication manuelle par la fabrication
mecanique qui est le type de la pacification

aseptique.

La Croix-Rouge amerieaine lors de la catastrophe
de San Francisco*)

A la nouvelle du desastre qui, au mois cataclysme. Elle depecha sur le theätre de

d'avril 1906, ravagea une partie de la I cette catastrophe le Dr Ed. Devine, de

Californie, la Croix-Rouge amerieaine se New-York, lequel avait acquis une grande
mit immediatement ä Poaivre, conformement experience dans dc pr6c6dentes calamites

il ses traditions humanitaires, pour contri- civiles, pour organiser l'oeuvre de secours.
buer ä porter secours aux victimes de ce LTn comite fut constitue au sein de la

D'aprfs le Bulletin internatimiat. janvier 1907.
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brauche californienne cle la roix-Rougo.
De tons cbtds des. tdmoignagcs de

Sympathie affluhrent. La Croix-Rouge du Japon

cnvoya line contribution dc 50,000 dollars
due ä la gdnerosite du public au Japon.
De nombreuses offrandes semblables, pro-
vcnant d'autrcs nations furent revues. Un

rapport general, qui contiendra le roc it de

toute l'ceuvre de secours entreprise par la

Croix-Rouge amdricaine, pourra seul en
donner une idee un pen complete. Mais
il est remarquable de voir qu'un des premiers
elans de Sympathie soit venu du Japon,
malgrd l'dpuiscmeut dans lequel la dernibrc

guerre a du laisser ce pays. Une comp-
tabilite exactc fut tenue relativement a

toutes ces sorames, dc fa<jon it pouvoir
justifier compldtement de leur emploi.
Conformdment au principe, dont eile a

experiments la valour, la Croix-Rouge
amdricaiue a utilisd ces sorames le plus
possible sur le theatre du desastre ct dans

lcs alentours immddiats, soit pour la
distribution de secours en argent, soit pour
1'achat de secours en nature, de faeon a

rdvciller et stimuler l'activitd commerciale
et industrielle du pays, souvent ralcntie et dd-

couragde ä la suite de pareilles catastrophes.
Le Bulletin n° 4 de la Croix-Rouge

amdricaine contient plusieurs rapports et
lettres du Dl Devine, le reprdsentant spe-
cialement envoyd pour diriger l'ceuvre de

secours, aux qualites d'intelligence, au tact
et au ddvouement duquel un hommage
unanimc a ete rendu. II se rendit compte
que devant un desastre d'unepareille etcndue

un corps organisd et discipline, tcl que
l'armde, pouvait seul etre ä la hauteur de
la tache ä entreprendre et ä accomplir.
Alors meme (|ue 1'on sortait, en faisant
appel ä l'armde, quelque pen du cadre de

la loi, il apparut que l'imniensitd de la

catastrophe justifiait cette exception, et lcs

auto rites so declarerent d'accord pour la

requisition de l'armde. Celle-ci n'intervint

d'aillenrs que pour autant que cela fut
absolument ndcessaire.

De nombreux comites furent constituds,
chacun ayant sa tache speciale ii remplir:
comite des finances, comitd des subsistances,
comitd des logements. Des milliers de

personnes sans abri, sans nourriturc, de-

pendaient de ces comites pour leur existence

journalidre. Mais apres qu'il eut dtd satisfait
aux besoius les plus immddiats, ce fut sur
le comity des finances, sur l'armde et sur
la Croix-Rouge que retomba toute la charge
de l'ceuvre cle secours. Cette tache etait
d'autant plus difficile ä accomplir que la

plupart des moyeus de transport avaient
ete ddtruits par le tremblement de terrc
on l'inccndie.

II s'agissait tout a la fois de donner
du travail aux hommes ct fenunes qui
etaient capables d'en faire, d'ouvrir des

restaurants on des comestibles et plats
froids pourraient etre distribuds ä ceux

qui ne pouvaient subvenir ä leur existence,
d'achcter des vetements et d'en faire la

repartition aux plus demies, de procurer
aux malades les medicaments neccssaires,
de pourvoir au soin des personnes ägdes,

infirmcs ou invalides, enfin de reconstituer
les homes et habitations demolies par le

desastre, de les fournir de mobilier et
d'allouer ä cet effet aux victimes une

somme appropride ä leurs ndcessites.

Pour l'accomplissemeut de toutes ces

tfiches, l'armde fut d'un trds grand secours,
notamment dans les premiers jours, oil les

organes ndccssaircs n'avaient pas encore

pu etre constituds.
La ville etait divisde en sept secteurs

de secours dependant de la Croix-Rouge.
L'armde etait. chargee de recevoir tout ce

qui arrivait, de le garder et de le delivrer
aux chefs de ces secteurs; ceux-ci leur
tour en faisaient la distribution aux
victimes. La Croix-Rouge avait done seule

ii faire avec les personnes a soulager.
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L'armte ne s'occupait que des secours
materiels qui arrivaient.

La distribution de vetements fut eu |

particulier l'ceuvre confite A Mrs Curtis,
qui se mit avec beaucoup de dtvouement
au service de la Oroix-Rouge, et, sous la
direction du Dr Dcvine et avec l'aide d'un
Comitt de dames constitue par eile, se

chargea de toute cette partie importante
de l'ceuvre de secours.

Au mois de juillet les grandes lignes
de l'ceuvre de secours ttaient les suivantes:

Des camps avec tentes et abris avaient

ttt organises soit dans des squares
publics, soit clans des proprietes particulitres.
Deux grandes maisons d'approvisionne-
ment continuaient a fournir des

vetements et toutes sortes de provisions.
'27 restaurants dtlivraient des rations de

viande chaude A 50 et 75 centimes. L'or-
ganisation civile avait entierement remplact
l'organisation militaire dans les sept sections

constitutes dans la ville pour la division
du travail. Les malades indigents etaiont
recueillis dans des höpitaux improvises on

privts. Des sommes iuiportantes avaient

ttt consacrees a fournir du travail on de

l'emploi ä ceux qui avaient perdu leurs

inoyens d'existcnce, de farron A les mettre
de nouveau en mesure de pourvoir eux-
memes a leurs besoins. Tout un systtme
de prets sur gages avait ttt organist pour
venir en aide A ceux A qui rtpugnait I'idte
de demander la charite. La question des

logements cltfinitifs A fournir A ceux qui
avaient tte privts des leurs avait fait l'objet
des prtoccupations sptciales du Comitt
de secours et ttait en bonne voie de solution.
Enfin le contröle gtntral des fonds restait
entrc les mains du Comitt des finances.

En execution de ce plan de travail, des

sommes considerables furent, consacrees
soit A l'achat dc terrains et A la construction
de maisons, soit en allocations aux proprit-
taircs atteints, pour leur permcttre de rtedi-
ficr les batiments qui leur appai tenaicnt.

En rtsumt les secours out ttt aussi

prompts et aussi complets que possible,
les fonds ont ttt sagement et cfficacement
employts, I'unite ct l'harmonie ont ttt
maintenus clans l'administration et dans

toute l'organisatiou de l'ceuvre de secours.

Influence du milieu geographique sur la taille humaine

Monsieur Pittarcl vient de communiquer
A l'Acadcmic des sciences dc Paris une
serie d'observations cpi'il a faites sur la

population du canton du Yalais. La race
valaisanne, une des mieux ttudites sur
un espace restreint, pent etre considerte

comme constante, et les conditions tcono-
miques y sont sensiblemcnt les meines
dans tout le canton.

Lc professeur Pittard a chercht A tirer
quelques conclusions de l'influence de la

constitution du sol, cle l'altitude et de

l'orientation, sur la taille des habitants du

Yalais. Toutes les observations, an nombre

de 3246, ont ttt faites sur la rive droite
du Rhone, soit sur la partie nord du Yalais

dont la structure geologique est moins

complexe que celle de la rive gauche.
La moyennc de taille est ressortie A

1 m. 633 pour les pays cristallins ct
1 m. 621 pour les pays calcaires; difft-
rcnce an profit des premiers: 1 fort
centimetre.

Au point de vue de l'influence de l'altitude,

on croyait jusqu'ici que plus une

population vivait en des endroits elevts,
plus la moyennc de la taille des individus
diminuait. An contraire. M. Pittard a note
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